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    Présentation

    
La Guyane française, où se côtoient une quarantaine de cultures et de langues, est un laboratoire privilégié pour observer les relations professionnelles et humaines en prise avec des manières spécifiques de soigner et d’être au monde.

Pour une pratique professionnelle respectueuse des personnes vulnérables, de leur identité et de leur dignité, l’analyse de la construction du lien social et de la rencontre interculturelle dans la relation d’aide et de soin appelle une compréhension intime des systèmes de penser et de croire de chacun. Elle requiert la considération des dynamiques historiques interethniques, des hiérarchies sociales et des représentations dominantes dans une société postcoloniale.

Cet ouvrage s’adresse aussi bien aux spécialistes, praticiens, étudiants, formateurs, qu’à des profanes intéressés par la prise en compte des enracinements culturels des individus dans le cadre des activités de l’aide portée à autrui.

Extrait de la préface de Marie Rose Moro :

Cet ouvrage cherche, à travers des médiations concrètes, à promouvoir l’art de rapprocher les hommes. On y trouve une série de pratiques et de démarches innovantes dans les processus de soins et d’accompagnement social dans le contexte guyanais. […] Ce livre est nécessaire pour les professionnels en Guyane et ailleurs, tous ceux qui savent que la diversité est une chance et que nous devons la saisir. Et pour les autres, ce livre va leur permettre de le découvrir.
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Source : in Barret J., Atlas illustré de la Guyane, Éditions IRD, Paris, p. 31, 2001. https://horizon.documentation.ird.fr/exl-doc/pleins_textes/divers10-05/010027065.pdf
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Source : in Renault-Lescur O. et Goury L. (dir.), Langues de Guyane, IRD, Éditions Ici et ailleurs/Vents d’ailleurs, p. 10, 2009.





La mosaïque culturelle guyanaise« La pluriculturalité marque non seulement la vie quotidienne des Guyanais dans ses expressions linguistiques et artistiques, mais elle donne également à des régions du pays des traits culturellement identifiés. Ainsi, dans l’Est, la région frontalière avec le Brésil, de Saint-Georges à Régina, des Brésiliens installés ou faisant le va-et-vient donnent le ton à la vie quotidienne, à l’ouest et dans la moyenne et basse vallée du Maroni, ce sont les cultures bushinenguées qui animent la région, dans les communes de Roura (Cacao) et de Mana (Javouhey). Les Hmongs marquent de leur empreinte le paysage agricole et culturel. Quant aux peuples autochtones qui, avant que ne survienne la colonisation, étendaient leur souveraineté à l’ensemble du territoire, ils vivent notamment sur le Haut-Maroni et le Haut-Oyapock, et dans la commune d’Awala Yalimapo. Pour leur part, les villes de Cayenne, de Kourou et de Saint-Laurent-du-Maroni abritent des hommes et des femmes de toutes les “communautés” pour reprendre le mot en usage en Guyane pour désigner ceux qui en font la diversité culturelle. »

Noucher M. et Polidori L. (dir.), Atlas critique de la Guyane, CNRS Éditions, Paris, 2020.









Préface. L’ensorcellement du monde



Marie Rose MoroProfesseure de pédopsychiatrie, Université de Paris, directrice de la Maison des adolescents de l’hôpital Cochin, Maison de Solenn à Paris, directrice scientifique de la revue L’autre, Cliniques, Cultures et Société









Nulle part au monde je n’avais ressenti la concrétude de cette expression avant d’avoir la chance de venir travailler en Guyane, à l’invitation de collègues guyanais ou vivant en Guyane. Ils m’ont permis de vivre quelques jours dans ce monde à la fois étrange et merveilleux. Un monde qui, pour moi, était clairement un monde transculturel, au sens où la diversité culturelle, la multiplicité linguistique et les métissages sont au cœur de la vie, de l’école, des soins et de la société. La Guyane française, ce bout d’Europe en Amérique du Sud, comme le disent les directeurs de cet ouvrage, où cohabitent une quarantaine de langues [1]  et où se côtoient une pluralité de cultures autochtones et celles issues de l’esclavage et des immigrations successives encore très vivantes aujourd’hui. J’ai adoré partager la vie de tous ceux que j’ai croisés, de partager les idées, les repas, les craintes, les plaisirs… J’ai beaucoup appris et j’ai compris que la Guyane était en avance car c’est un laboratoire où s’invente le lien à l’autre, et donc le soin. Heureusement, j’avais emmené Baroque sarabande de Christiane Taubira [2]  et donc à travers elle, Aimé Césaire, Léon-Gontran Damas, Gabriel García Márquez, René Char, Yachar Kemal, Simone Weil, Toni Morrison et tant d’autres… Alors quand les auteurs m’ont envoyé leurs contributions, je les ai lus avec gourmandise : j’y ai trouvé les enjeux conceptuels, en particulier la notion d’interculturalité et son impact sur la relation d’aide (chapitre 1) ; comment travailler avec l’imaginaire des altérités (chapitre 2) ; la question des discriminations dans des contextes pluriethniques, qui plus est dans un contexte français où les valeurs républicaines d’universalité sont très fortes et très difficiles à questionner, presque sacrées (chapitre 3). Mais au-delà, cet ouvrage cherche, à travers des médiations concrètes, à promouvoir l’art de rapprocher les hommes. On y trouve une série de pratiques et de démarches innovantes dans les processus de soins et d’accompagnement social dans le contexte guyanais. On comprend ainsi l’importance et la symbolique des bains de plantes wasi wiwii chez les Noirs Marrons Aluku qui vivent principalement le long du fleuve Maroni : bains liés à la personne, dont les bains aux bébés ou aux femmes, au corps social ou à l’environnement naturel (chapitre 4). Autant de pratiques de bains qui permettent de maintenir l’équilibre et la place de l’homme dans son environnement. La pensée de l’homme en harmonie avec son environnement est aujourd’hui plus nécessaire que jamais mais, comme souvent, elle est déjà là. Puis on entre dans le milieu médical, dans les années 1996, avec un exemple de médiation interculturelle à l’hôpital de Saint-Laurent-du-Maroni suite au bouleversement social provoqué par l’arrivée massive des réfugiés et de l’épidémie du sida (chapitre 5). Cette pratique de médiation continue à exister dans le nouvel hôpital de Saint-Laurent, le Centre hospitalier de l’Ouest guyanais (CHOG) qui a ouvert ses portes en septembre 2018, mais ne semble pas donner assez d’espace et d’importance à ces médiations culturelles pour mieux aider les populations à accéder aux soins et à bien se soigner. C’est nécessaire de ne pas perdre les leçons des innovations et des avancées, et j’espère que ce livre y contribuera. Un autre chapitre questionne nos représentations pour une évolution du système de santé et analyse les vertus de la médiation en santé en Guyane (chapitre 6). Mais ces résultats s’appliquent à toute la France et la question de la médiation en santé doit être aujourd’hui une préoccupation générale, tant on a montré sa nécessité et son efficacité [3] . Au cœur de ces malentendus se trouvent les représentations que nous nous faisons des uns et des autres, de nos patients et de leurs familles. D’où l’intérêt du chapitre sur les usagers noirs marrons dans le regard des professionnels métropolitains (chapitre 7), avec à la fois la question de l’ethnicisation, de la stigmatisation et des discriminations qui rendent l’accès aux soins de ces patients difficiles. Se pose alors la question essentielle de notre regard, de notre position à partir de nos propres histoires, de nos propres affiliations, ce que Devereux désignait comme contre-transfert culturel et qui apparaît dans chacun des chapitres de cet ouvrage : nos réactions explicites et implicites à ce que nous vivons comme l’altérité de l’autre, sa différence culturelle par rapport à nous. Puis vient la dernière partie qui nous permet de comprendre comment communiquer avec l’autre quand il nous paraît étranger (il n’est pas étranger, il est juste étranger à nous-mêmes). « Plutôt maman qu’enseignante » (chapitre 8), quand les enfants sont mis en internat et séparés de leurs familles, un peu maman aussi dans la situation wayana prise en charge au centre médico-psycho-pédagogique (CMPP) de Cayenne, toujours un peu maman pour permettre à chacun d’utiliser sa langue maternelle (chapitre 10), que ce soit pour les Amérindiens ou les migrants (chapitre 11). Les mots ou encore la musique (chapitre 12)…

Ce livre est nécessaire pour les professionnels en Guyane et ailleurs, tous ceux qui savent que la diversité est une chance et que nous devons la saisir. Et pour les autres, ce livre va leur permettre de le découvrir.

Merci de ce beau livre, utile et nécessaire.








                            Notes du chapitre
                        

[1] ↑ Léglise I., « Les langues parlées en Guyane : une extraordinaire diversité, un casse-tête pour les institutions », Langues et Cités, 9, 2017, p. 2-5.

[2] ↑ Paru aux éditions Philippe Rey en 2018.

[3] ↑ Voir par exemple, Médiations transculturelles, L’Autre, 2020-1, www.revuelautre.com
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« Si tu veux parler de l’universel, parle de ton village »

Léon Tolstoï




Collectif, le présent ouvrage est le fruit d’une réflexion et de débats intellectuels et professionnels ancrés dans les réalités d’un territoire assez méconnu, souvent fantasmé : la Guyane française. Peut-on soigner, éduquer, enseigner, accompagner… dans un territoire où l’on parle plus d’une quarantaine de langues et où se côtoient une pluralité de cultures autochtones et celles issues de l’esclavage et des immigrations, sans questionner les manières de penser, de communiquer et de s’y prendre des professionnels chargés de telles missions ? Les relations entre institutions et usagers, inscrites de fait dans un contexte post-esclavagiste et postcolonial, se déploieraient-elles sans remous ou, au contraire, n’appelleraient-elles pas un examen des manières de penser et de s’y prendre, fondamentalement inscrites dans des paradigmes disciplinaires et culturels, avec ces multiples manières d’être et d’habiter le monde, caractéristiques de l’espace en question ?


La réflexion a conduit les directeurs de cet ouvrage à organiser un colloque international auquel ont pris part une quarantaine d’intervenants issus de traditions scientifiques et de champs professionnels divers autour du thème initialement intitulé : « Enjeux de l’interculturalité et de la pluriethnicité dans la relation d’aide et de soin en Guyane » [1] . Cet ouvrage en est le fruit et le prolongement. Certes, la question d’étude n’est pas propre à la Guyane dans la mesure où les problématiques interculturelles et interethniques sont aujourd’hui au cœur d’interrogations à l’échelle mondiale. Le Conseil de l’Europe y a contribué depuis les années 1980, et la France s’y est inscrite timidement, et non sans résistance, en rapport avec une tradition assimilationniste qui pense le « tout humain » à l’aune de ses propres valeurs, considérées alors comme universelles. La Guyane n’échappe ni à cette dynamique ni à ses pesanteurs et présente, compte tenu de son histoire spécifique et de sa formation sociologique, un laboratoire privilégié pour l’observation du déploiement des relations professionnelles en prise avec le plurilinguisme, la pluriculturalité et l’interethnicité.




La formation de la société guyanaise

Effectivement, les dimensions évoquées sont constitutives de l’histoire même de cet unique territoire européen de l’Amérique du Sud. Devenue colonie esclavagiste au cours du XVIIe siècle, la Guyane est d’abord un espace peuplé d’Amérindiens [2]  sur lequel sont venus se greffer des missionnaires, des colons blancs et des esclaves noirs arrachés à leur Afrique natale. Au cours des XVIIe et XVIIIe siècles, des Noirs Marrons, appelés aussi Businenge ou littéralement « nègres de bois » [3] , ont trouvé refuge en Guyane française à la suite de leur rébellion dans les plantations esclavagistes situées à l’Ouest, dans le pays voisin, la Guyane hollandaise, le Suriname actuellement. Long de près de six cents kilomètres, le fleuve Maroni séparant les deux pays, demeure, encore aujourd’hui, une frontière toute relative eu égard à l’espace vécu, aux mouvements et aux liens des populations implantées de part et d’autre du fleuve. Ici, peut-être, plus qu’ailleurs, « la carte n’est pas le territoire ». Dans ce contexte, la guerre civile au Suriname (1986-1992) a représenté un autre moment clé de déplacement de 9 000 à 13 000 réfugiés, essentiellement des Noirs Marrons, et près d’un millier d’Amérindiens, vers la rive droite du fleuve. Aucun statut juridique ne leur étant accordé, ils sont désignés comme « population provisoirement déplacée du Suriname ». Ayant choisi en grande majorité de rester sur le territoire en dépit de leur précarité administrative et de conditions d’accueil inhospitalières, leur présence devient dès lors structurelle et s’inscrit dans une dynamique économique et relationnelle multipolaire et transfrontalière se structurant autour du transport fluvial, de l’or et autres produits dans le contexte de généralisation d’une économie parallèle [4] .


Longtemps sous-peuplée eu égard à une superficie aussi importante que celle du Portugal ou du Benelux, la Guyane a connu une succession de migrations qui ont façonné la démographie et le paysage humain actuel. Sans développer les politiques de l’État français pour pallier le déficit démographique, notamment après l’abolition de l’esclavage en 1848, et les besoins de main-d’œuvre qui se sont fait sentir [5] , soulignons que tel n’est pas le cas à l’heure actuelle. Après les vagues migratoires spontanées d’esclaves affranchis venues des Petites Antilles notamment à l’occasion des ruées vers l’or, d’autres vagues venues essentiellement de pays voisins ont modifié la donne. La construction du centre spatial de Kourou en 1965 y a contribué. De nombreux migrants venus du Brésil, pays frontalier à l’Est, sont entrés régulièrement à cette occasion. D’autres ont suivi de façon plus spontanée. Ils viennent majoritairement des États pauvres du nord du pays. En effet, en dehors des opportunités proprement professionnelles légales ou illégales, l’attrait des politiques sociales d’un département français exerce toujours un rôle majeur dans la dynamique migratoire. Ainsi les migrations des sept dernières décennies ont multiplié la population par sept pour atteindre un peu plus de 290 000 habitants en 2020 [6] . Plus de la moitié de la population est née ailleurs qu’en Guyane et un tiers est de nationalité étrangère, essentiellement surinamaise, haïtienne et brésilienne (80 %). Deux tiers des enfants ont une autre langue maternelle que le français. Des recompositions démographiques et des hybridations culturelles et linguistiques s’opèrent et les rapports entre groupes ethniques changent. À titre d’exemple, le groupe créole issu de l’esclavage, largement dominant démographiquement et culturellement au moment de la départementalisation intervenue en 1946, mais dominé politiquement dans une France centralisée, devient progressivement dominant politiquement en concomitance avec la décentralisation administrative des années 1980. Un fait majeur se produit cependant : ce groupe devient minoritaire démographiquement du fait des flux migratoires qu’a connus le territoire [7] .


Cette histoire de la formation de la société guyanaise a produit une dynamique interculturelle et interethnique qui intéresse les acteurs sociaux et politiques et interroge les chercheurs en sciences humaines et sociales. Outre la question historique de la nature des liens du territoire avec l’État français, la définition du « vivre ensemble » et des rapports entre les différentes composantes devient de plus en plus centrale. Ici on s’autodésigne et on désigne l’autre très banalement en référence à sa particularité ethnoculturelle ou ethnonationale. Ainsi la personne est identifiée comme « chinois » quand elle est originaire de Chine, « métro » quand elle vient de la France hexagonale, « coolie » quand elle semble avoir ses origines en Inde ou « busi » quand elle est issue du mouvement du marronnage… Mais cette banalité, en apparence neutre, recèle bien des phénomènes conscients ou non conscients liés à tout processus d’ethnicisation s’opérant sur la base du sentiment d’appartenir ou que d’autres appartiennent à des aires culturelles distinctes et opérant comme mode de différenciation sociale, voire d’opposition entre un « nous » et « les autres », opposition non dénuée de jugement de valeur. Effectivement, les particularités supposées sont souvent associées à une hiérarchie dans l’ordre social, à des stéréotypes et à des assignations identitaires qui produisent des effets dans le réel des hommes et des relations sociales. Aucun groupe n’y échappe. Les populations amérindiennes et noires marronnes, longtemps considérées comme des primitifs en référence à une échelle d’assimilation instituant l’Occident comme étant le sommet de la civilisation, en sont un exemple. Le regard porté sur les groupes étrangers de plus en plus stigmatisés et fantasmés dans un contexte de sous-développement et de durcissement de politiques publiques à leur égard en est un autre.


En matière de développement général, le mouvement de grève et de contestation populaire qui a secoué le territoire durant les mois de mars-avril 2017 a mis en exergue le contraste entre une vitalité démographique exceptionnelle, et des besoins colossaux en matière d’autonomie économique, d’emploi, de santé, d’éducation, de sécurité et de logement de l’autre. Si les statistiques internationales placent la France au 22e rang suivant l’indice du développement humain, la Guyane, quant à elle, occupe la 124e place en 2014. Cette fracture entre l’Hexagone et la Guyane se double d’une autre : elle concerne la différence de développement entre la bande côtière privilégiée bordée par l’océan Atlantique, allant de Saint-Laurent-du-Maroni à l’ouest jusqu’à Saint-Georges-de-l’Oyapock à l’est, d’un côté, et les régions de l’intérieur couvrant les fleuves, Maroni et Oyapock, lieux d’habitation des Noirs Marrons et d’Amérindiens notamment, de l’autre. Ces dernières populations ont été régies de 1930 à 1969 par un statut juridique colonial spécifique qui n’a pas été abrogé au moment de la loi de 1946 dite d’assimilation instaurant la départementalisation. Cette histoire, comme celle évoquée plus haut, relative aux différents flux migratoires, pèse encore dans la définition des places qu’occupent les populations dans l’échiquier du développement économique, dans les instances de pouvoir politique, dans l’accès à l’éducation et aux soins et dans la structuration des représentations et images afférentes aux différentes communautés.


Quels sont donc les effets de telles dynamiques sociopolitiques et culturelles sur les cadres professionnels de la relation d’aide, d’accompagnement et de soin ? Comment les ancrages culturels pluriels interfèrent-ils dans les relations usagers et professionnels ? Comment les rapports sociaux, non dénués de domination, impactent-ils l’accès au soin et les modalités même de soin et d’accompagnement ? Les « programmes institutionnels » véhiculant par définition « des programmes de vérité », c’est-à-dire un ensemble de valeurs et de projets de socialisation, n’induisent-ils pas, du fait de leur méconnaissance des autres cultures et donc des autres manières de socialiser et de soigner, une violence involontaire, mais réelle et préjudiciable pour les usagers ? Quelles sont les expériences et les réflexions les plus significatives dans ce champ de pratique professionnelle ?


Expériences et approches pluri et interdisciplinaires

Les contributions réunies dans cet ouvrage sont à la fois différentes et complémentaires. Elles émanent de spécialistes ayant acquis des expériences riches et significatives dans le champ des pratiques et d’analyse des questions abordées essentiellement en Guyane, mais pas exclusivement. Médecins en santé publique, spécialistes en langues et cultures régionales, en psychologie, en sociologie et en sciences de l’éducation, praticiens en médiation culturelle… toutes et tous apportent leur expertise sur un sujet commun, mais saisi à travers une pluralité de points de vue et d’approches.


Trois parties distinctes se faisant écho composent l’ouvrage.


Intitulée sobrement « Enjeux conceptuels et pratiques », la première partie ambitionne d’investir le champ notionnel, les enjeux de connaissance et les enjeux de pratiques professionnelles et sociales qui constituent la matière de l’ouvrage. La définition des mots et l’illustration concrète des faits relèvent d’une démarche saine d’investigation et de communication. Ainsi, Abdelhak Qribi, enseignant-chercheur, propose-t-il de visiter les notions d’interculturalité, d’interethnicité tant du point de vue épistémologique que du point de vue des enjeux de société. Il explore les rapports que ces notions entretiennent, entre elles d’abord, et avec les questions de soin et d’accompagnement ensuite. La nécessité de prise en compte à la fois des ancrages culturels et de leur expression dans le cadre de dynamiques sociales est soulignée. La perspective d’une démarche attentive à la singularité des personnes et des situations en matière de soin et d’accompagnement est illustrée. Une réflexion portant sur les enjeux de la formation dans ce domaine conclut le chapitre 1.


Stéphane Tessier, médecin en santé publique et docteur en sciences de l’éducation, prolonge la réflexion en abordant « l’institution face aux complexités culturelles » et propose de « travailler l’imaginaire des altérités ». Partant de l’idée centrale relative au rôle fondateur des processus d’institutionnalisation qui légitiment les gestes professionnels, il met en relief la difficulté de remise en question des « routines » et manières de penser et de pratiquer le soin et l’accompagnement. Situant le rapport professionnels/usagers dans le contexte des dominations historiques des protagonistes et déconstruisant les représentations qui leur sont inhérentes, il convoque le concept de « situations d’altérité » exigeant des adaptations mutuelles (chapitre 2).


Ce questionnement portant sur les postures professionnelles trouve une application fort instructive dans le chapitre 3 rédigé par la sociologue Évelyne Barthou. Appliquée à un champ particulier, celui de l’éducation et du système scolaire dans la France hexagonale, l’investigation de terrain met au jour les mécanismes de discrimination à l’œuvre que l’idéologie égalitaire et la norme antiraciste peinent à dissimuler. L’analyse des effets de l’ethnicisation des relations pédagogiques, c’est-à-dire le fait d’interpréter l’expérience scolaire en la référant aux origines et particularités ethniques supposées des élèves [8] , une telle analyse permet l’identification de postures professionnelles variables. Elles vont de la négation des différences jusqu’à leur essentialisation en passant par d’autres accommodements. La nécessité de penser les identités dans une perspective qui prend en compte la pluralité des ancrages, leur mobilisation singulière et la réciprocité des altérités apparaît comme un fondement incontournable à toute éducation interculturelle.


Plus ancrée dans le champ socio-anthropologique et sanitaire guyanais, la deuxième partie de l’ouvrage aborde la rencontre interculturelle et interethnique sous le prisme de la médiation. Celle-ci est conçue, selon les mots du titre, comme l’« art de rapprocher les hommes ». Quatre contributions se succèdent pour donner à voir de multiples facettes des réalités de se soigner ou d’accéder au soin selon des paramètres anthropologiques, sociologiques et institutionnels, ainsi que des modalités de médiation permettant au sujet et aux populations d’habiter le monde et de communiquer leurs besoins et façons de les satisfaire.


La première contribution nous plonge dans la spécificité de l’univers businenge en matière de soin, de rapport au corps, à la maladie et au monde (chapitre 4). En tant qu’ethnobotaniste, Marie Fleury nous invite à une immersion dans les bains de plantes ou wasi wiwii pratiqués par les Noirs Marrons. De tels bains marquent toutes les étapes de la vie et sont mobilisés pour soigner, protéger, se prémunir contre le mal, demander pardon ou prospérer. C’est tout un ensemble de signes et symboles qui interviennent pour médiatiser les relations entre les hommes et entre ceux-ci, les esprits et la nature. Comment accueillir ces hommes et femmes dans les institutions de soin modernes sans les annihiler sur le plan culturel et sans les outrager sur le plan symbolique ?


Le chapitre 5 offre des éléments de réponse à cette question. Anthropologue et médiatrice interculturelle à l’hôpital de l’Ouest guyanais, Diane Vernon retrace une expérience d’une vingtaine d’années visant la prise en compte des conceptions magico-religieuses et des pratiques alternatives à base de phytothérapies et de rites dans l’accueil et le soin des populations pluriculturelles. Cette démarche conduit à une relativisation globale des approches. Elle met en relief l’apport de la biomédecine sur le plan du traitement du niveau physiologique de l’individu et l’apport des professionnels de la médecine traditionnelle, [9]  dans la considération des autres dimensions constitutives de la personne.


Le chapitre 6 aborde cette même question du rôle de la médiation en santé au service de populations vulnérables sur le territoire guyanais, mais à partir de l’expérience collective du comité pour la santé des exilés (COMEDE). Claire Fessard, Fanny Gras et Joseph Rustico, respectivement médecin généraliste, chargée de mission et coordinateur au COMEDE, dressent, au-delà des obstacles culturels, le contexte social et territorial inégalitaire en matière d’accès aux soins, pensent et restituent leur pratique de médiation comme vecteur possible de changement d’un système de santé pluriculturel et pluriprofessionnel.


Clôturant la partie, le chapitre 7, rédigé par la sociologue Estelle Carde, soumet à l’analyse les représentations des soignants, métropolitains précisément, au sujet des difficultés d’accès aux soins chez la population businenge. Elle montre les risques d’une essentialisation des traits culturels et souligne l’intérêt d’une interrogation sur le poids des inégalités sociales et les dysfonctionnements institutionnels.


Enfin, sous le titre « Quand les langues et les cultures nous lient et nous délient » [10] , la troisième partie regroupe des contributions originales portant sur les constructions identitaires de sujets et de groupes en prise avec l’interculturalité et l’interethnicité tant à l’intérieur du territoire Guyanais qu’ailleurs.


Ouvrant ces perspectives, le chapitre 8 nous transporte sur le terrain kanak et donne à voir, à travers des observations ethnologiques stimulantes, les conditions de vie sociale, culturelle, éducative et matérielle de jeunes lycéens scolarisés loin de leur tribu d’origine. Au fil de ce texte, Maryan Lemoine, enseignant-chercheur en sciences de l’éducation, met en exergue l’intérêt salvateur d’un étayage communautaire qui permet au groupe de jeunes de tenir, poursuivre l’aventure scolaire en retrouvant des liens symboliques qui les rattachent à leurs familles et à leur territoire à travers la figure d’une mère-enseignante de substitution.


Le chapitre 9, quant à lui, nous plonge, à partir d’une vignette clinique issue d’une pratique psychologique d’accompagnement thérapeutique d’une mère amérindienne wayana et de sa fille, dans des tourments, à la croisée d’événements personnels traumatiques et d’une histoire collective non moins traumatique. L’auteure, Frédérique Groene, démêle ces nœuds et met au jour l’injonction paradoxale à laquelle semble confronté le sujet étudié : retisser des liens symboliques écorchés avec la communauté wayana d’une part, et tendre vers l’autonomie en tant que sujet singulier, détaché en quelque sorte de ces ancrages, d’autre part. Effectivement, les fleuves interculturels ne sont jamais tranquilles.


Les enjeux intra et interpsychiques de sujets polyglottes en Guyane en rapport avec les représentations des langues et le contexte social de leur déploiement sont présentés et analysés dans le chapitre 10. Pablo Castanho, professeur de psychologie au Brésil, souligne, entre autres, le rôle de la langue en tant que structurant identitaire et la nécessité de tenir compte des enjeux de pouvoir et de légitimité de parler telle ou telle langue dans les relations entre institutions et usagers.
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